
Ce document établit qu'il y a eu des pièces livrées. La 
livraison at -e l le HA faite* J'apporte ici l'attestation du I collectivistes ne répondront pas, pour cause, à son appel 
ministre, à défaut de son témoignage, l'apporte aussi les 
déclarations des oflciers du premier bureau, où travail­
lait l'accusé.» 

Et, 4 l'appui de son dire, le commandant Brisset fera 
entendre les témoins. 

A r u t a t - m a j o r v é n é r a i 
Le m ê m e journal t ermine : 
« A l'état-major, on attend le verdict du premier conseil 

avec une véritable anxiété. L'acquittement amènerait 
inévitablement la démission du chef de l'état-major gé­
néral et du ministre de la guerre et laisserait planer an 
doute sur tous les officiers du 1er bureau, car il y a ea 
trahison, et il n'y a pas de trahison saus traître. 

» Mais entre la parole des généraux i-t l'éloquence des 
défenseurs, il est probable que les juges 11'liésileroul pas: 
Ils condamneront. » 

TÂCTIYITÉ PERSONNELLE 
KT L.E COLLECTIVISME 

Lactivité personnelle n'a pas, ne saurait avoir, d'une 
manière générale, quand il s'agit, non point d'un effort 
héroïque, mais de la continuelle série des labeurs quoti-
<lien«. de moteur plus actif, de mobile plus puissant que 
l'intérêt propre. . . . . 

questionnez l'ouvrier, posez à l'homme qui s est levé 
matin, avant l'aube, dans le froid vif, qui traverse d'un 
nas précipité, fumant sa pipe courte, la longue enlilade 
des ruei conduisant a l'atelier, à l'usine sur le chanlier 
où il travaille, posez-lui cette question : 

« Voyons, mon ami, pourquoi t'arracties-tu de si bonne 
heure an sommeil, pourquoi crains-tu l'arrivée tardive et 
l'amende, pourquoi iléiircs-lu contenter tes patron • -' 
accroître peu a peu ton salaire? » 

Interrogez reniplo\é de bureau. A quel mobile obéit-
il lofsqa'il applique, intensivement, toute son attention, 
une attention profoude a ses paperasses, au relevé des 
.•vpéditions, au dépouillement du courrier, à la solution 
heureuse des points et litige? Il reçoit un traitement 
qui sufiit à ses besoins. Comme un-sage, il a retenu de 
lexperience a" autrui que se créer des besoins factices est 
une folie, un péril. Le soir vient, le gaz ou l'électricité 
continuent a éclairer sa veille: il peut regagner son 
foverel le voici qui demeure penché sur les livres, qui 
écrit et calcule, insoucieux de l'heure lardive, n'écou­
lant que sou ztle de commis dévoué. D'où vient ce zèle, 
parfois si rare en certaines administrations ? 

L'industriel dont les affaires marchent, dont l'usine 
est en pleine prospérité, l'industriel a béuélices va-t-il se 
Toiser los bras, supputer que son gain n'a plus besoin 
de grandir, ses relations commerciales de s'étendre, sou 
entreprise de se développer J Debout lui aussi à l'aurore. 
il s'assied à son cabinet ou circuleau travers des aleliers: 
il inspecte tous les rouages de sou leuvre, rouages de 
matière ou rouages d'esprit, surveille les travailleurs, 
correspond avec les courtiers ou ses commissionnaires. 
Ni repos ni relâche. 

o u e s t la source de cette activité débordante, que nous 
retrouvons. coni::ie une pierre angulaire nécessaire, à la 
Inse de toutes les grandes réussites. Ce patron se donne 
plus de mal que n'en a chacun de ses ouvriers. Kt celte 
peiue, il l'accepte volontiers, il la recherche, (jaand la 
fatigue I accable, il s'en plaint, ainsi qu'on se plaint d nu 
obstacle, d'une barrière, d'une chaîne tendue dans la 
ru" alors qu'on est pressé. Pourquoi, (score un coup ? 

La répouse, dans ces cas di'vers. dans tous le> cas sem­
blables, sera exactement ta même. Kl le ne différera que 
chez les galériens. Et cetlp universelle rej se nous 
dira: 

— Mais j ai une femme à nourrir, des entant-, a élever: 
il faut bien que je travaille pour ma famille. Si je passe 
coulre-mallre, si je deviens chef de bureau, -i je double 
mou chiffre d'affaires, ils auront plu* de bien-être, l'ave. 
nir sera mieux assuré, etc.. etc. 

Ou bien encore : 
— Je n'ai aucune charge de famille, a est vrai. Mais. 

en dehors même du préseut, n'y a t il pas. posé devant 
moi. le problèmes de> vieilles années, des inlirmités, des 
accidents possibles, d'une maladie imprévue ? Je me 
croirais coupable euvers la Providence si je n'épargnais 

Îias, si, tant que mes forces me le permettent, je ne 
entais d'améliorer ma position et, pur suite, de mieux 

me garder à carreau contre les éventualité; futures 

Voilà le pnucipe de l'activité humaine féconda. Elle 
jaillit de ce que l'économie sociale appelle l'égoisme, 
c'est-à-dire des avantages espérés pour le moi et pour 
tout ce qui constitue une prolongation morale de ce moi. 
Prolongation dans ta famille, car le bonheur el la vie 
des autres nous sont plus cher», nous tiennent plus au 
ro-ur bien souvent que notre vie et notre bonheur per 
sonuels. Prolongation dans l'amitié sincère.puisqiiK nous 
aimons l'ami comme a n autre iious-métiie. Prolongation 
dans l'association, parce que I association nous donne 
comme un bountur social particulier, l'honneur de la 
tirnie. Prolongation dans la patrie également, qui a pris 
et garde un morceau. — non le plus inlime — de notre 
ctrur. 

Et, en vue du prolit que retireront — d'une améliora 
lion obtenue par nos efforts soutenus, d'une heureuse 
transformation réalisée — celte partie, celte association, 
ces amis, cette famille, nous poussons notre activité dans 
tontes les voies ardues, nous marchons de l'avant, nous 
visons au mieux. 

Kt cela, quelle qu'en soit la cause, ou intérieure ou 
extérieure, c'est le progrès, sans lequel toute vie devient 
mort. 

Allons au fond des choses. Ce prolit, soit que nous 
l'utilisions ponr nous personnellement (ce qui, eu soi, 
est légitime), soit que nous faisions passer, par un bon 
sentiment du cœur, le héuéGce à d'antres qui nous lou­
chent de près (par la nature ou par la (face), ce prolit 
e-t ce que l'on nomme la propriété. 

L'esprit de propriété alimente, motive, excite, provoque 
le travail. On peut le comparer au suc de la terre dont 
s'imbibent les racines de l'arbre ou à ces racines profon­
da) nourries de ce snc bienfaisant. L'épanouissement du 
feuillage, des Heurs, des fruits eu provient. Coupez la 
racine : les rameaux cessent d'être une couronne. Vous 
n'avez plus sous les yeux que le liguier stérile de l 'E­
vangile. Ou ne saurait sortir de là. 

oue devient l'esprit de propriété, ce moteur de l'aetl 
vite individuelle dans le collectivisme ' il a disparu eu 
totalité. La racine tranchée laisse le tronc dépérir, sans 
frondaison, ni fruelillcalioii désormais. Pourquoi 11:1111-
poserai-je un travail pénible quand je n'eu retirerai nul 
avantage 1 Pourquoi renoncerais je à prendre mes aises, 
alors qu'il ne m'en viendra aucune compensation .' Evi-
demmeut je préférerai liiiaclioii au travail, la somno­
lence à l'activité vive, le st'itu «no à un progrès qui m 
me rapportera liaa. Hen plus, je viserai à me j,»''iier le 
moins possible. 

Et les amis, I association, la patrie ' Ils ne me louche­
ront pas davantage. Les amis, ainsi que moi et les miens, 
auront, dans l'hypothèse, une situation lixe. quaucuuc 
amélioration ne pourra atleiudre : sans oublier nue la 
1>|, sous peiue île ruiner létal collectiviste, devra in'eui 
pécher de tenler quoi que ce soit pour les élever au des­
sus des autres. La pensée de l'association, de la prospé­
rité collectiviste ne m entraînera pas davantage. Ku de­
hors des motifs surnaturels, jamais homme ne se con­
damnera à une o-uvre pénible pour une association aussi 
peu étroite, aussi vaste, aussi impersonnelle que le serait 
la société collectiviste. Kt le libre cours donné aux lias­
sions humaines, par la proscription de l'idée religieuse, 
n'aboutirait certes pas à un renouveau des sentiments 
moraux de sympathie dans I humanité. 

S'-bff-ffle le reconnaît en sa Qmrtrttttemc* du tociaUtme. 
Il olqurgue son parti d'étudier la question, de trouver 
quelque chose pour remplacer l'e^pnl de propriétés dans 
la conception de leur coliecliviMiie l'éloanaat « que les 
écrivains du socialisme ne perfscUoaitaat pas avant tout 
leurs théories dans le but de conserver et de fortifier au 
plus haut degré les garanties individuelles de l'économie 
productive •. 

Hélas ! Scna-ffle peut en faire son deuil : les écrivains 
.ause, à son api ' 
n i MARTINSABT 

I ^ E B U D G E T 
L a L é g i o n d ' h o n n e u r 

Pans, 19 décembre. — Au début de sa sôauce, la com­
mission a examiné les amendements du budget de la Lé­
gion d'honneur, sur lesquels la Chambre va "avoir à se 
prononcer. 

Elle a repoussé l'amendement de M. Jourde tendant à 
douncr l'allocation due aux croix militaires aux per-
souues décorées depuis 1870 de la croix de la Légion 
d'hounenr et de la médaille militaire, et pour lesquelles 
tes services pendant la guerre franco allemande ont été 
invoqués dans le décret de nomination. 

Kl le repousse de même un amendement de MM. Lepez 
et liuillemin tendant à assimiler les douaniers et fores­
tiers aux militaires en activité pour l'allocation attachée 
à la médaille militaire. 

L e b u d g e t d e l a m a i - i i i e 
M. Thomson est nommé rapporteur du budget de la 

marine, en remplacement de M. Urisson, par l î voix 
contre 10 à M. Lockroy. 

L e s d o u z i è m e s p r o v i s o i r e » 
M. Cochery, rapporteur général du budget, présente 

la commission une série d observations sur le projet d 
KM ouvrant des douzièmes provisoires el fait remarquer 
qu'en dehors des crédits demandes pour les deux pre­
miers mois de l'année, il y a dans lo projet l'opération de 
consolidation de la dette flottante jusqu'à concurrence de 
449 millions, opération déjà entamée, d'ailleurs, par les 
crédits de Madagascar. 

M. Doumer dit qu'il y a lieu de modilier les chiffres du 
u'ouvernemeut.parce que la règle de calculer les douziè­
mes sur les crédits proposés par la commission du budget 
n'a pas été partout suivie, contrairement àce qu'il est dit 
dans l'exposé des motifs du projet. 

M. Haslid dit que le gouvernement ne devra fairo au 
cune création d'emploi, ni engager aucune opération 
nouvelle tant que le budget de ISlKi n'aura pas été volé. 

— Voilà qui prouve, dit M. Delombre, que les crédits 
proviso.res ont de graves iuconvénients. 

M. Camille Pellelan proteste contre l'insertion dans la 
loi des douzièmes de l'opération d'emprunt à la caisse des 
Dépôts et Consignations. 

A u d i t i o n d u n i i i i i s . u o d o » n u a n c e s 
A quatre heures, M. Poincaré, ministre des finances 

est entendu. 
Tout d'abord il répond à M. Doumer au sujet do ls 

clôture des travaux du Parlement, il déclare que le gou­
vernement n'a pris aucune, décision à cet égard et qu'il 
ne demandait pas à la commission de rapporter, sans un 
examen suflisaut. les douzièmes provisoires, n'ayant pas 
l'intention de hàler la clôture de la session. Il croit, 
d'ailleurs, lui aussi,qu'il est impossible que les Chambres 
puissent se séparer samedi prochain. 

Ku ce qni concerne le calcul des douzièmes, M. Poin­
caré est d'avis que. sauf exceptions nécessitées p a r l e s 
paiements, ce sont les eUiffres proposés par la commis­
sion qu; doivent servir au calcul. Aucune opération nou­
velle ne sera engagée dans les deux premiers mois de 
l'année: le gouvernement en prend l'engagement. 

Le ministre ajoute qu'il a voulu que la Commission se 
prououce sur I ensemble de la mesuré de consolidation 
di la délie lloltante daus la loi des douzièmes provisoires. 
Il était daus l'impossibilité de faire autrement. 

La Commission a volé l'ensemble des chapitres du pro­
jet des douzièmes provisoires, sauf I article la, relatif à 
la c .n-nlidalioii des UN millious do la délie llotlanle, 
dont la discussion viendra demain, à trois heures. 

Le rapport sera dé|«jse à la séance île demain el distri­
bua samedi. La discussion en séance publique ne pourra 
donc avoir lieu avant mercredi prochain. 

LES A F F A I R E S I E CHANTAGE 
Pans, 11» décembre. — L'instruction des affaires de 

chantage menace de traiuer eu longueur par suite des 
plaintes nouvelles qui se produisent chaque jour 

I tru i t d e I a r i e s l a l i o n d o P o r t a i l * 
l.a l.ibie Parole annonce que Portails aurail été arrêté 

près de Boulogne. Nous reproduisons, sous réserves, cette 
information : 

PorUbi i-liln. d i a U p l a 
le- L'eiidarmes bornent et Merîi 

. l'iéeisoil" : 
» Portalis se tenait eaelie ii;ni- une sabsrgc - i l ineomi -
emiii de Sainte-Cécile et de la gare de llanncs-Cnniicis (ligne 
Paris a Itouloime-Mii Meio. 
I.e maure-chanteur n e>t il pas entre le» main- du parquet 

lloiilojjne qui se pioinet de Kardei le secret jusqu'après le 
ononré du lacement du rempli .le ntei i c devant lequel com­
mit aiijomd liui le capitaine lirevrns ! » 
Paris, l'J décembre. — A la préfecture de police, on 

dément la nouvelle, publiée par un journal du matin de 
l'arrestation de M. Portails sur la place de Stc-Cécile, 
près de Bouiogne-sur-.Mer. 

D'autre part, la Patrie aflirnic tenir de lionne source 
que la présence de l'ex-dirccteur du XIX '.Siècle est signa­
lée eu suisse, à Interlaken. 

In habitant de lendro:'. croit l'avoir reconnu dans la 
personne d'un voyageur descendu dans un grand hôtel 
de celte ville. 

Kt notre confrère ajoule que cel le piste pourraii bien 
être sérieuse, si l'on s'en rapporte aux soius jaloux que 
met la police à garder le silence sur cel le communica­
tion. 

L ' i n s t r u c t i o n 
Paris, lu décembre. — M. Doppfer s'est occupé, la plus 

grande partie de l'après-midi, à collattonner des docu­
ments et à vérifier les plaintes qui, chaque jour, lui arri­
vent, et sont, pour la plupart, couvertes par la prescrip­
tion. 

Il a cependant fait subir un assez long interrogatoire 
M. ïrocart au sujet du déjeuner que celui-ci aurait 

ollerl à M. Samniarcelli, directeur du Casino d'Aix-les-
Bains avec un faux M. Sainsèrc. 

Il est probable qu'il interrogera de nouveau ce soir 
M. Canivet. 

Parmi les plaintes qui ont été, de la part du magistrat 
instructeur, l'objet d'une minutieuse vérification, il eu 
est une visant plus spécialement MM. Porlalis et Girard, 
que le parquet de Gien, agissant eu vertu d'une commis­
sion rogatoire du parquet de Paris, a été tout spéciale­
ment chargé de suivre. 

On garde sur les fails énoncés dans cel le plainte le 
plus complet silence. Les fails sur lesquels el le porte sc­
iaient prescrits. 

H. Doppfer se préoccupe toujours de l'affaire Allez, 
sur laquelle il persiste à croire que la lumière n'est pas 
faite, il s'occupe également d'instruire sur une affaire 
nouvelle dans laquelle il s'agit encore d'une affaire de 
publicité concernant uiregrandeentreprisedoutles o|téra-
lious se sont terminée, il v a quelques semaines seule­
ment. 

M" Tezenas a accepté, en principe, de se charger de la 
défense des intérêts de M. Cauivel. 

lAGU i 
M a r c h e v i c t o r i e u s e d e s . l a p o n a i M 

Vikoliama, i'J décembre. — On a reçu au quartier gé­
néral un télégramme du commandant de la première ar­
mée annonçant que la troisième division s'est emparée de 
l'alkabokjo et a pris liai Ohing, le 13, avec l'aide de nou­
veaux renforts. 

La première armée est a Cheu-Lien Cheug et envoie 
îles détachements dans la direction de Moukdcu et de 
NevvChang, lesquels n'avancent que IcntcmenlJ'ennemi 
résistant fréquemment. Il semble certain que la première 
armée ne veut point atteindre New Chwang avant que 
la deuxième armée soit prêle à attaquerTicii-Tsin. 

Les troupes chinoises de Tien-Tsin sont commandées 
par le neven du capitaine V u llannecken. 

C a p t u r e d ' u n n a v i r e 
Londres, 18 décembre. — Une dépêche do Hiroshima 

annonce la capture, par un croiseur japonais, dans les 
parages de SVeilIai-Wci, d'un navire chargé d'armes et 
de munitions. Le chargement était destiné aux vaisseaux 
chinois de Wei-llai-Wei. Le navire et le chargement 
ont été remorqués à Talien-Wan. 

LES SCANDALES ITALIENS 
Home, il) décembre. — Le Secoto apprend que la police 

de Berlin a informé le ministère de l'intérieur que M. 
t'iiolitti sera surveillé pendant son séjour dans celte ville. 
Le juge d'instruction a interrogé M. Tanlougo sur l'au­
thenticité et la véracité des lettres cl documents conte­
nus dans le pli de M. Giolitli. 

D'après lesofllcie.ux, l'ancien gouverneur d e l à Banque 
romaine adémcnli de nouveau les affirmations contenues 
dans les documents, déclarant les avoir écrites sous la 
pression exercée par M. Ciolilti lui-même. 

Paris, 1W décembre. — Lo correspondant du Monde, à 
Home, télégraphie à son journal : . 

« J'apprends do source sure que les documents dn M. 
Giolitli contiennent cent vingt lettres de Mme LinaCrispi, 
de nature intime. Kllcs no seront pas publiées. 

•Comme le mariage do Mlle Crispi doit avoir lieu avec 
le prince Lingluaglona, eu.janvier prochain, Mme Crispi 
a, dit-on, pesé de toutes ses lorces sur M. Crispi pour lui 
persuader d'ajourner toute crise ministérielle.» 

pour I8W remplace les droits d'accroissement qoi frap-l D e s car tes o u lettres d'avis s eront dé l ivrées a l Les sopranos et los contra l tos y t r o u v e r o n t d e s 
pent les congrégations religieuses par une taxe annuelle I l ' avance , par l e s so ins de M. l e Maire de R o u b a i x , à chants convenant à l e u r v o i x . Ce recue i l e s t e n v e n t e 
et obligatoire sur la valeur brute de leurs biens meublas \ ̂ xm \B8 é l e c t e u r s . a u p r i x de 10 francs . 

Ce fonct ionnaire est , e n outre , c h a r g é de dés i -1 n i r « : I, C'est le Dieu que J'adore, cantique pour commu . 
e n e r l e s l o c a u x dans lesquels l es é l ec teurs se réuni -1 n i o n - — '• Venei, beauté suprême, cantique de première com-
~ „ t muuion. — 3. Venez, Jésus, pour communion — *. Céleste 

, ; ' . J j . . • J - . i j I flamme, poui communion. — S. Consécration au Sacre- (pur. 
Vote» un tableau indiquant le nombre de mem-

cl immeubles. 
Il a été prévu qu'un délai de six mois serait accordé 

aux établissements visés pour opter pour la régularisa-
lion du passé entre l'application de la loi ancienne ou 
celle de la loi nouvelle. 

Celte disposition ne dispense pas l'administration de 
recourir anx moyens ordinaires pour Interrompre les 
proscription et péremption, ce qui exposait à des doubles 
emplois. 

Aussi le gouvernement se propose t II de demander au 
cours de la discussion l'insertion au projet d'uue dispo­
sition rendant les significations inutiles et sauvegardant 
cependant tous ses droits. Les douzièmes provisoires de­
venus nécessaires sont venus compliquer la question. 

pour parer i u x difficultés qu'il prévoyait, le gouverne­
ment propose que toules les prescriptions et péremptions 
qui seraient acquises du 1er janvier au 1er mars soient 
suspendues Jusqu'à cette dernière date sans que soit né­
cessaire la signification d'aucun acte interruptif. 

NOUVELLES DU JOUR 
LA FRANCE A MADAGASCAR 
L e g o u v e r n e m e n t t i o v a d i s p o s é à a c c e p t e r 

l e s c o n d i t i o n s d e l a l ' r a u c e 
P a r i s , 1!» d é c e m b r e . — <>n l i t d a n s la Politique 

Coloniale de d e m a i n : 
« On n o u s a n n o n c e , a la dernière h e u r e , que lo 

minis tre de la niarino aurait reçu d i i c c t c n i e n t un 
té légramme, lui indiquant que le g o u v e r n e m e n t hova 
serait déc idé ù accepter les condi t ions de la France , 
et qu'en c o n s é q u e n c e , lo m i n i s t r e aurait s u s p e n d u 
certa ines c o m m a n d e s de matér ie l . 

• L'heure à laquel le cet te nouve l l e n o u s ' p a r v i e n t 
n e n o u s p e r m e t pas d'en contrô ler l 'exact i tude, et 
nous ne la d o n n o n s que s o u s toutes r é s e r v e s . » 

Londres, 19 décembre. — La capitaine anglais Passicld 
Olivier.qui a été chargé à plusieurs leprises de missions 
a Madagascar et qui a publié des ouvrages sur cette I le , 
a fait d'intéressantes déclarations à un rédacteur d'un 
journal sur les chauces de la prochaine expédition fran­
çaise contre les llovas. 

D'après lui, la situation des llovas est plus favorable 
que du temps de l'amiral Miot. Le premier ministre a 
chassé plusieurs de ses meilleurs lieutenants indigènes 
d'alors, et sa position est si peu stable qu'il eu est venu 
à soupçonner ses enfants et ses pelits-eiifanls de conspi­
rer contre lui. 

Sou frère amé. qu'il a exilé , a été suivi dans cet exil 
par un certain nombre do chefs: il semble qu'il n'y a 
plus parmi les tribus malgaches la même harmonie 
qu'en 188:>. 

(in peut prévoir qu'au lieu de faire une, résistance se 
rieuse el de se concentrer sur certains points, les llovas 
se livreront à une guerre de guérillas. 

Le capitaine anglais croit savoir qu'en attendant le 
commencement des hoslililés les llovas enverront eu 
Kurope une mission auprès des puissaucesavec lesquelles 
ils ont signé des traités d'amitié. 

L ' e s c a d r e a c t i v e d e In M é d i t e r r a u é e 
Paris, lit décembre. — De la Petite Itéinibliiiiie de lie 

main : 
« Nous apprenons qu'un ordre ministériel prescrit à 

I escadre active de la Méditerranée, actuellement mouillée 
au golfe Juan, de compléter ses vivres c l munitions de 
guerre à trois mois, el do quitter 'loulou pour prendre 

ù large, du I au U janvier. 
« La seconde division de cette ini|>orlanle force uavalo 

devra se tenir prête à parlir en campagne, au premier 
appel. » 

T r o o n r d d é c o r é p a r M. t ' h . Napi iv 
Paris, lit décembre. — Le ministre qui a décoré Trocard 

est M. Charles Dupuy. 
i 'onjtroM d e s s o c i é t é s d e s e c o u r s 

e l d e p r é v o y a n c e m u t u e l l e 
palis , l'J d'Ceiubre. — Le cinquième congrès national 

de la miilualilé francaiso se tiendra, eu 1893, à Saint-
Etienne, du iii tout a'u 1er teptembre. 

Parmi les qmutions à l'ordre du jour, signalons les 
s u i v a n t e s . I" D J l'indemnité journalière de maladie et 
des caisses de réassurance: '-." du r.ilc do la femme et de 
l'enfant dans la mutualité ; 3r des voies et moyens à 
préconiser pour obtenir uno clévaliou dans le chiffre des 
pensions viagères fournies par les sociétés mutuelles et 
de retraites. 

Paris, 19 décembre. — Dad'Kféa de Pmis. . 
« Le lieutenant colonel IkiilUKl a été invité a trans­

mettre par télégraphe les .Inoande.s de crédits nécessai­
res à l'installation des baraquements qui devront être 
élevés sur les points île l'Ile que nous occupons, et ou 
débarqueront les premiers envois de la division de Mada­
gascar. 

» Pour l'étude des questions re|;:livcs aux anihulau.es 
el aux hôpitaux d'évacuation, où ls indice n major de 
Ire classe llix-quard, du 4e de ligne, a i lé adjoint à la 
mission du lieuteuaiil-colonel Haifiud* eu représentant 
du service de santé devra prépaie, . . H T le chef île bâtait 
Ion du génie Maqn •. riiistalialiou ueq lUira*, qui devront 
assurer aux troupes cl aux iiialades la distribution 
d'eau salubre. 

R é v é l a t i o n s s c a n d a l e u s e s a u Consei l m u n i c i p a l 
de P a r i * 

Paris, 19 décembre. — L'affaire <h s révélaUOM scan 
daleuses du rapport Caron. au sujet des opérations de 
l'emprunt municipal d'avril dciuier. a été di-culée cet 
après-midi, un Conseil municipal. 

Le rapport Se M. Caron établit que des irrégularités 
sont Imputables à des employés de niote i île Ville cl des 
mairies de Pari-. 

Daus la moitié des mairies, des employés se sont appli­
qué quelques souscriptions : d'antres faveurs ont été 
accordées par certaines mumcipalitcs aux collaborateurs 
gratuits des mairies, donateurs de la caiate dss é-olcs. 
administrateurs de bureaux de bienfaisance-, etc. 

Les gardiens de la paix ont pu souscrite les nus en 
tenue civile, les antres en tenue rie service: un employé 
supérieur chargé de l'inspection a soiiscril. pour lui-
niènie et pour sa famille, quelques obligation». 

M. l'ournière, socialiste, déclare que la question doit 
être éclaircie, car un membre du conseil a clé désigné 
parle journal le Soir. M. des Ks-.nts. directeur da soir, 
conseiller municipal, dit que ce que sou journal a repro­
duit a été affirmé daus la salle de la piesse, au conseil, 
devant sept on huit personnes. 

Après une suspension, la discussion da rapport Caron 
reprend à U heures. 

M. Chau lera demande que l'enquête soil poursuivie. 
Les employés infidèles, dit-il. ont agi sur la, ordres 

des employés supérieurs. Nous devons d'ailleurs savoir 
le nom de notre collègue qui est eu cause, et cela pour 
l'honneur du Conseil. 

M. l'rache demande également que l'enquête soit aussi 
complète que possible. 

L a s i t u a t i o n d e s M i s s i o n s c a t h o l i q u e s 
e n Corée 

Lyon, 19. — t u e lettre de Mgr Mute1, vicaire a w s i o l i 
en Corée, aux Missions catholique-, annonce que la 
situation dbs indigents chrétiens s'e.-l aggravée el que le 
flot des rebelles iTouk llako). menace d'envahir le nord 
de la Ccrée. 

Le dro i t d 'accro i s s ement 
Paris, lit décembre. —On sait que le projet de budget 

C« • • • • • • • • • • • • • • • • • > • « • • • « • • • • 
ARTESrir VISITES 
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A l'imprimerie Alfred Reboux 

bres A élire par les patron» et le» ouvrière, pour le 
renouvellement de la deuxième série du Conseil de 
Prud'hommes de Roubaix. 

P A T R O N S , — Ire catégor ie , 2 m e m b r e s sortants , 
MM. Motte, Georges , Itiîlics, Franço i s . — 2e caté­
gor i e , 2 m e m b r e s sortants , MM. Fol let , César , 
Dubaï-, Pau l . — 3e catégor ie , 1 m e m b r e sortant , M. 
Cheron, Séraphin . — 4e catégor ie , 1 m e m b r e sor­
tant , M. B o n n a v e , Victor. 

OUVRLKRS. — l r o catégor ie , 2 m e m b r e s sortants , 
MM. Dubron Henri , Dedack J e a n . — 2e catégor ie , 
2 m e m b r e s sortants , MM. L e v e u g l e Louis , W a t t e a u 
Adolphe . — 3c catégor ie , 1 m e m b r e sortant , M. 
Milbôo H e r v é . — 4o catégorie , t m e m b r e sortant , 
M. K o w a l s k i L o u i s . 

t / a i & i l r e M a y o t — Cette affaire s e r a év idem­
m e n t j u g é e a la se s s ion d'assises de f é v r i e r . N o u s 
p o u v o n s a n n o n c e r , dè s b présent , que le garçon da 
recet tes d u Crédit Lyonnais sera défendu par M* 
D'Hooghe . 
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UNE JOLIE BOITE 
CONTENANT 

100 Cartes & 100 Enveloppes 

Ivoire é | i v 

deuil 3 , 7 5 

100CARTES seules: 

1,75 

3.00 

2,75 

4,00 

D « 

* • ! 

O r a n c l c l i o i a c d e 

CALENDRIERS, ÉPHËMERIDES & ALMANACHS 
POUR SOCIETES 

PAPIER A LETTRES ANGLAIS 
BLANX ET TOUTES NUANCES, DEPUIS 

S i t u a t i o n m £ t é o r o l o | r l q n e . — Rouba ix 
10 i l éc .— Hauteur barométr ique : 7 5 0 . T e m p é r a t u r e : 
A •; h e u r e s du mat in ."> d e g r é s au -des sus de z é r o . 
A l — du soir r> — au-des sus de zéro 
A ô — — s — — 

AUX AMATEURS DE BONS PARFUMS 
M H N W une fois pour ne pas l'oublier. 
Car ce point capital a beaucoup d'importance : 
Le savon du Congo, le plus exquis de France, 
Porte sur chaque pain le nom « Victor Vaissier. 

Savonnerie dn Congo, Victor Vaissier, Paris 

C H R O N I Q U E LOCALE 
L e r e n o u v e l l e m e n t p a r t i e l d u C o n s e i l d e s P r u -

d h o m m e s . — P a r arrêté préfectoral , l e s l i s tes g é n é ­
ra les des é lec teurs du Conseil de P r u d ' h o m m e s de 
Roubaix seront r e n d u e s publ iques à partir d u 24 dé­
c e m b r e 1894 jusqu'au 31 du m ê m e m o i s i n c l u s i v e ­
m e n t . 

Kilos seront d é p o s é e s , à ce t effet, à la Mairie de 
R o u b a i x , o ù toute p e r s o n n e in téres sée pourra e n 
prendre c o m m u n i c a t i o n . 

Dans les v i n g t j o u r s qui su ivront la publ icat ion, 
c'est-à-dire jusqu'au 20 j a n v i e r 1805 inc lus ivement , 
luul intéressé pourra former des réc lamat ions contre 
lesdi tes l i s tes . 

Celles de c e s réc lamat ions qui auront pour objet 
des inscr ipt ions , des radiat ions , de s rectif ications, 
e t c . , seront r e ç u e s a u Secrétariat de la Pré fec ture . 

I.L'S réc lamat ions fondées s u r la capacité l éga le de s 
é l ec t eurs d e v r o n t ê t r e d é p o s é e s a u Parquet d u Tri­
bunal c iv i l de Lillo 

T o u s les réc lamat ions seront a c c o m p a g n é e s de 
pièces justif icatives. 

Il sufl ira, pour ê tre a d m i s s u r la l i s te des élec-
teurs , de produire des t i tres authent iques constatant 
la qualité de França is , v ingt -c inq a n n é e s d 'âge , trois 
a n n é e s de domic i l e d a n s la c irconscr ipt ion d u Con 
soil e t l ' exerc ice depuis plus de c inq a n s d'une pro­
fess ion Justiciable d u Conseil des P r u d ' h o m m e s . 

Les patrons d e v r o n t justif ier, e n outre , qu'i ls sont 
patentés depui s c inq a n s a u m o i n s et l e s a s s o c i é s e n 
n o m collectif qu' i ls e x e r c e n t depui s c inq a n s une pro­
fess ion assujett ie à la contr ibut ion des patentes . 

Les patrons , l es contre-maitres . chefs d'atel iers et 
les o u v r i e r s inscr i t s s u r l e* l i s tes é lectorales provi­
s o i r e m e n t arrê tées , e t c e u x qui y seront portés e n 
v e r t u de déc i s ions du Consei l de Préfec ture et d'ar­
rêtés d u Tr ibuna l c iv i l , sont c o n v o q u é s : 

P Les contre-maitres , chefs d'ateliers e t o u v r i e r s , 
ixvur lo d i m a n c h e 27 j a n v i e r 189D, de neuf h e u r e s du 
mat in à midi ; 

2- Les patrons , pour le l endemain lundi 28 j a n ­
v ier , é g a l e m e n t de neuf h e u r e s du mat in à midi; 

A l'effet d'élire le n o m b r e de P r u d ' h o m m e s indiqué 
dans le tableau qui se t rouve a n n e x é a u présent 
arrêté . 

11 y aura, dans c h a c u n e des d e u x a s s e m b l é e s , de s 
u n i e s dist inctes par catégor ie al iu q u e l e s é l ec teurs 
appartenant à c h a q u e ca tégor ie v o t e n t s é p a r é m e n t 
pour l 'élection des p r u d ' h o m m e s qui lui s o n t attri­
bués . 

Les a s semblées é lectorales seront prés idées par M. 
le Maire de R o u b a i x , par s e s adjoints o u par l e s con­
sei l lers m u n i c i p a u x qu'il aura d é s i g n é s à cet effet. 

Les scrutateurs seront les d e u x p lus â g é s et l e s 
d e u x p lus j e u n e s é l ec teurs p r é s e n t s , sachant l ire et 
écr ire . 

Le prés ident et les scrutateurs composant le bu­
reau chois i s sent le secrétaire. 

Les cho ix pour la nominat ion des P r u d ' h o m m e s 
ne | )ourront porter que s u r des é l ec teurs â g é s de 
trente a n s accompl i s et sachant l ire et écr ire . 

A u p r e m i e r tour de scrut in , n u l candidat n e s e r a 
proc lamé é lu s'il n'a obtenu la majori té abso lue de s 
suffrages. 

Au second tour qui , le c a s é c h é a n t , aura l i eu le 
m ê m e j o u r , de trois a s ix heures , la majori té re la t ive 
siiftira. 

L e R i e z d n T r i c h o n . — MM. Carriss imo, pro­
pr iéta ires à R o u b a i x ayant , par pét i t ion e n date d u 
Kl n o v e m b r e 1894, d e m a n d é l 'autorisation : 1 De 
couvr ir par u n e v o û t e e u m a ç o n n e r i e , sur u n e lon­
g u e u r d'environ 47 m è t r e s , la partie d u riez d u Tri­
chon s i tuée dans la t raversée de leur propriété , s i se 
à Roubaix , e n aval du s y p h o n d u ga lon d'eau, à 75 
m è t r e s de d is tance de là têta aval de cet ouvrage ; 2 • 
De cons tru ire d e u x m u r s de c lôture e n a m o n t e t e n 
aval de la partie r- couvr ir s u r u n e l o n g u e u r totale 
de 39 mètres ; le doss ier concernant cette affaire res­
tera déposé , pendant 15 j o u r s , du 17 décembre 1894 
au 1 j a n v i e r 1895, a u secrétariat de la Mairie de 
Roubaix , a v e c un reg i s tre des t iné à recevo ir l es ob­
servat ions des part ies in téres sées . 

B o u c h é e d e p a i n e t R e f u g e d e n u i t . — Journée 
du mercerdi 19 décembre. — Liste des port ions : 
h o m m e s , f e m m e s , 648 ; enfants , 1 , !60 . — Refuge de 
nui t , 29 l i ts . 

Œ u f s f r a i s arr ivant tous les j o u r s , r u e d u Bois . 
13, Rouba ix . 

U n c o m m e n c e m e n t d ' i n c e n d i e r u e d e l à F o s s e -
a u x C h ê n e s . — L a c o m m e n c e m e n t d' incendie s'est 
produit , mercred i v e r s c inq h e u r e s du soir , dans la 
filature de coton de M. D. W i b a u x - F l o r i n , r u e de la 
Fosse -aux-Chêhes . Le feu a pris na i s sance dans la 
sal le de s batteurs et a été éteint très rapidement par 
les ex t inc teurs automat iques Grinael l . Les dégâts 
sont e s t i m é s k e n v i r o n mi l l e f rancs . Le travai l n'a 
pas été in terrompu dans le res te de la filature. 

6. Toujours, toujours cantique pour le renouvellement du 
VIPU religieux. — 7. Gloire au Fil» Ue Marie (Noël). — 8. Can­
tique sur le Rorate S. Grand oœnr à la Sainte-Vierge, tira 
de Jeanne d'Arc, de Gounod. — 10. Gloire à Marie. — 41. A Ma­
lle Immaculée. — l i . Hommage à Notre-Dame du Sacré-Oeur. 
— 13. Cantique pour l'Assomption. — i l . Mater afdictorum. — 
13. Cantiques d'ouverture pour le mois de Marie et de Saint-
Joseph. — <6. A Saint-Joseph, patron de l'Eglise. — 17. Quel 
nom puissant, cantique à Saint-Joseph.— 18. Cantique à Saint-
Francois de Sales. — 19. A Sainte-Catherine. — *). A l'Ange 
gardien. — II. Ave Mans Stella. — H. Ave Maria. — i3. Ave 
Maria. — %i. To ta pulchra es. — 15. lnviolata, prose de la 
Sainte-Vierge. — tt. Regina cieli. — *7. Salve regina. — Î8 
Ave Regina cielorum. — » . Sub tuura i parties. — J0. Sub 
tuuin. t partits.— 3i. Sub tuura, î parties.— 3â. Tantum eigo. 
3 parties. — 33. Tantum ergo. 3 parties. — 3i. Tantum ergo, V 
yoix. — 35. Panis Angelicus, duo — 36. Ecce panis. solo. — 37 
Hymne a Saint-Joseph. — M. O Salutaris. — 39. Glona in. 
excelsis, pour Notl. — w. Litanies de la Sainte-Vierge: le re­
cueil. " 39060d 

Club « Lea A m i s dn P l a i s i r ». — Dans sa séance du 
16 décembre, le club Les Amis du Plaisir a procédé au 
renouvellement de son bureau ponr l'année 1895. 

M. Paul Verbair.ine a été réélu président ; II. Jules 
Lebembre vice-président ; M. Léon Farcy secrétaire ; M 
Emile Crénelle trésorier ; ai. Kernand llagermans cbef ; 
commissaires MM. Louis Vandemeulebronck et Achille 
Fossier. M. Paul. Verbamme a prononcé une charmante, 
allocation ; il a remercié ses camarades de l'avoir à nou­
veau appelé à fa présidence. 

U n g r a v a a c c i d e n t , r u e d e l a G a r e . — MM 
Henri L e f c b w e , a g e n t principal d'assurances , 
T o u r c o i n g , e t Jules Houzet , a s sureur , r u e des Art s , 
à Rouba ix , descendaient e n vo i ture , mercred i mat in , 
la r u e de la Gare, quand, arr ivé à la hauteur de la 
r u e de l 'Hospice, l eur cheva l s 'emballa et alla s e 
jeter s u r la vo i ture de M Victor Franço is , a ins i que 
sur l 'omnibus de l 'Hôtel Ferrai l le . Le choc fut s i 
v io lent , que MM Lefebvre et Houzet furent projetés 
s u r la c h a u s s é e . M. Lefebvre en fut quitte pour la 
peur; quant à M. Houzet , u n e des roues de la vo i ture 
qu'il monta i t lui passa sur le c o r p s . Il fut re l evé 
auss i tôt et reçut les so ins de M. le docteur Lepoutre , 
qui , préc i sément , était t émoin de l 'acc ident . 

Le docteur n'a p u e n c o r e s e prononcer , l'état d u 
blessé é tant très g r a v e . 

Cependant , le cheva l allait cont inuer sa course 
fo l le , e t se dir iger v e r s la Grand'Place. Fort heureu 
s è m e n t , M. .Iules Nolf, cocher â l'hôte! Ferrai l le , s e 
jeta à la tête de l 'animal et parv int â l e maîtr i ser . 

E a ag i s sant a ins i , M. Nolf a été blessé â la m a i n 
droite . Grâce au c o u r a g e qu'il a déployé , d'autres 
acc idents 1res poss ibles ont été év i t é s . 

L e s l i v r a i s o n s a d o m i c i l e . — Depuis que lques 
j o u r s tout l e m o n d e a pu voir u n e coquette et confor­
table vo i ture c irculant partout , tant e n vi l le que dans 
les e n v i r o n s , et approv i s ionnant j o u r n e l l e m e n t l es 
n o m b r e u x c o n s o m m a t e u r s de cet te e x c e l l e n t e et nour­
r i ssante b ière e n boutei l les o u e n fûts provenant de 
la g r a n d e brasser ie â fermentat ion basse du 

C O Q H A R D I 
Lia B a v i è r e , l a P i l s e n , l a M u n i c h 

de fabrication française 
sont trois sortes in imitables e n leur g e n r e ; e l les sont 
l impides , bri l lantes , m o u s s e u s e s , l égères quo ique 
très fortifiantes et sont supportées par les e s t o m a c s 
l e s p lus dé l icats . 

L e u r s p r i x n e s o n t pas p lus é l e v é s q u e c e u x de s 
b ières ord ina ires , auss i le public qui y a g o û t é u n e 
fois e n r e d e m a n d e . D'où la v o g u e e t le s u c c è s de 
plus e n p lus grand qu'el les obt i ennent . 

La concess ion de c e s m a r q u e s en a été faite pour 
Rouba ix , Tourco ing . Lannoy , Croix , W a t t r e l o s , et 
les c o m m u n e s e n v i r o n n a n t e s a la m a i s o n 
C O U L O N - C U V E L U E R 

Aux Entrepôts du Sord 
6, 3 , 10, 12, boulevard de Par i s , à Rouba ix . 

Cette m a i s o n l ivre é g a l e m e n t des bières a n g l a i s e s 
te l les q u e 

l ' a i r A i e e t S t o n t 
en boutei l les et e n fûts , a ins i que d'excel lentes l imo 
nades g a z e u s e s , de s s irops supér ieurs , des g o u d r o n s , 
des v i n a i g r e s d'Orléans et pur v in , des hu i l e s d 'o l ives 
v i e r g e s , de s alcoals à brûler , a ins i q u e des e a u x 
minéra le s de première fra îcheur . 

On peut se procurer tous c e s art ic les e n écr ivant à 
la maison .qui r e m b o u r s e les t i i ibres , ou e n c o m m a n ­
dant au cocher qui remet é g a l e m e n t de s échant i l lons 
grat i s . 

Pour le détail , on peut s'adresser au Détail Central , 
104, Orande-Rue, magas in des p lus coquet s e t des 
m i e u x approv i s ionnés , tenu par M. Bailheul-Coulon, 
o u a u x Caves de Bordeaux , 47, r u e de Tourco ing , o u 
a u x Cave» de B o r d e a u x , 118, r u e de F i a n c e , o u 
dans toutes l e s principales ép icer ies . 

La m a i s o n Coulon-Cuvel l ier s 'occupe auss i de v i n s 
et sp i r i tueux e n g r o s , de la tonnel ler ie et spéc ia le ­
m e n t d u so in des c a v e s et de la m i s e en boute i l l e s . 

3t>16td 

L e s p e r s o n n e s qui s'occupent de m u s i q u e reli­
g i e u s e savent combien il est difficile de t rouver de s 
m o r c e a u x de m u s i q u e re l i g i euse b ien appropr iés à la 
v o i x ; e l les seront heureuses de trouver à la l ibrairie 
d u Journal de Roubaix le n o u v e a u recue i l de can­
t iques et motets à 2 , 3 et 4 parties , de Mme Marie 
El isabeth R e b o u x , re l ig ieuse de l ' Immaculée Concep­
t ion de Buzançais . 

U n c h a r r e t i e r tomba de v o i t u r e . — Dans ''après-
midi de mercredi, uu charretier de la rue de Naples, 
Adolphe Vandaiiiine, père de famille de quarante-trois 
ans, au service de M. Marissal, entrepreneur, rue de 
l'Ouest, est tombé d'une voiture qa'il conduisait, eu se 
faisant au bas de la jambe une plaiecontnse assez grave, 
avec déchirure des tendons. 

Après avoir reçu, dans une maison voisine da lieu de 
l'accident, les soins de H. le docteur Isbecqu», le blessé 
a été admis a l'Hôtel Dieu. 

M e n u s ra i lb . — En veitu d'un mandat d'amener, décerné 
par le parquet de Lille, la |K>lii-e de sûreté a procédé, mardi 
soir, à l'arrestation d'Alexandre Vanlil, 18 ;..i-, teinturier, in-

chemailte. I.a |K>hce étant intervenue, l'un des perturbateurs, 
Jules Guinterdal. qui habite rue de Solferiuo, s'est permis d'in-

ulter les agents. Il a été mis aussitôt en état d'arresta-

•lice a procédé, mercredi, a l'arrestation de deux i 
emy Naessens, garçon boulanger, et Louis SU 
Ces deux hommes vont être transférés à Lille. 

tion. 
— La p 

puisés : I 
jonrnalie 

B a l s l e u x . — .4rr<'<(afion d'un déserteur. — Deux 
douaniers de la brigade de Baisieux ont arrêté, mardi 
après-midi, un déserteur dn 1er régiment de ligne, eu 
garnison à Cambrai, Joseph Desprelz, âgé de 28 ans. 

Kn quittant son corps, Despretz s'était réfugié â Mar-
quain (Belgique), où, s'étant marié, il est devenu père 
de s ix enfaut-i. 

Ce déserteur a été remis entre les mains de la gen­
darmerie de Lannoy en attendant son transfert 1 Lille. 

L e D i r e c t e u r d e s b a i n s , r u e Saint-Antoine, pré ­
v i e n t s e s c l ients que , n 'employant jamai s d'eau de la 
Lys , il c o n t i n u é e donner de s bains , de 6 h e u r e s du 
mat in à 8 h e u r e s du soir . Salles chauffées. 301ti ld 

U n i n e » i l ' l l a l l u i i i ( \ o r d ) pour la fabrica­
tion de Ciment Port land et dalles po lychromes polis 
d'Ad Picha . Manufacture de t u y a u x égoût s , aqueducs , 
c a n i v e a u x . Pui t s , voûtes et vousse t te s , transporta­
bles , fabriqués à l 'usine ( sys tème Picha). E n v o i e de 
prospectus s u r d e m a n d e . 80053 • -3003 

L ' h o r a i r e d n v o y a g e u r . — S e r v i c e d'hiver. 
En v e n t e à la l ibrairie d u Journal de Kotcbaix au 
p r i x de 0 fr . 1D. 

L ' A l a i a n a e h H a c h e t t e , en vente au Journal 
de Roubai.r. S8465 

W A T T « E J L . < > S» 
L'Union d e s T r o m p e t t e s de Wattrelos donnera .on 

audition de Suinte Cécile le dimanche 23 décembre à la 
messe de U heures 1|2. Le banquet annuel aura lieu le 
ïôdécembre, jourde N s H , é 4 heures, chez M. Sleux-
Delcroix. 

L'ACCIDENT DE LA VISCOURT 
ET SES CONSÉQUENCES 

E n tant qu 'acc ident , l a rupture du t u y a u d e 
c o n d u i t e de s e a u x d e l a L y s à l 'us ine d e l a V i s c o u r t 
a u r a i t pu passer i n a p e r ç u , m a i s 'es c o n s é q u e n c e s 
o n t u n e te l le i m p o r t a n c e qu' i l s e r a i t difficile d e 
chif frer le pré jud ice s u b i , n j n s e u l e m e n t p a r l a 
g r a n d e indus tr i e -le R o u b a i x e t de T o u r c o i n g , 
m a i s auss i par les o u v r i e r s , e t , p a r r icochet , par 
t o u t le pet i t c o m m e r c e . 

L a o r e m i è r e c o n s é q u e n c e de ce t te i n t e r m i t t e n c e 
d a n s le s e r v i c e d ' a l i m e n t a t i o n d'eau e s t le c h ô m a g e 
part ie l o u c o m p l e t de t o u t e s les us ines qu i n'ont 
pas la r e s s o u r c e d'un pui t s a r t é s i e n pour leur a l i ­
m e n t a t i o n d 'eau . Q u e de s a l a i r e s p e r d u s e t q u ' i l e s t 
a b s o l u m e n t i m p o s s i b l e de r é c u p é r e r ! C'es t u n e 
perte a b s o l u m e n t s è c h e qui s e r a p e u t - ê t r e , e n p a r ­
t ie , r e s sent i e par les pet i ts c o m m e r ç a n t s , d o n t l a 
c l i en tè l e spéc ia l e e s t l a c la s se o u v r i è r e . Il f a u d r a , 
c e t t e s e m a i n e , d e m a n d e r créd i t a u b o u l a n g e r o i a 
l 'épic ier . 

E t t a n d i s q u e l 'us ine c h ô m e , les fra i s g é n é r a u x 
c o u r e n t t o u j o u r s . N o u s p o u r r i o n s c i t er tel é t a b l i s ­
s e m e n t indus tr ie l p o u r l eque l l 'arrê t d'un j o u r 
c o n s t i t u e u n e a g g r a v a t i o n de 2,0\Xt fr . de fra i s g é ­
n é r a u x . Ici e n c o r e u n e é v a l u a t i o n , m ê m e a p p r o x i ­
m a t i v e , s e r a i t p r e s q u ' i m p o s s i b l e à c a l c u l e r . 

V o i c i m a i n t e n a n t un t r o i s i è m e chef d e p r é j u ­
d i c e , e t ce lui -c i n o n m o i n s g r a v e , résul tant d e 
l ' acc ident d e l a V i s c o u r t . 

L ' e a u , a b s o l u m e n t i n d i s p e n s a b l e a u x t e i n t u r e r i e s , 
v i e n t s u b i t e m e n t à m a n q u e r à un m o m e n t o ù c e t t e 
i n d u s t r i e , a n n e x e ind i spensab le de la f a b r i c a t i o n 
de t i s sus , es t très o c c u p é e C'est l ' j p o q u e , en effet , 
de l i v r a i s o n des o r d r e s pr i s i l y a trois o u q u a t r e 
m o i s . 

Il suffit de q u e l q u e s j o u r s s e u l e m e n t de r e t a r d 
d a n s l a t e i n t u r e d e s p ièces p o u r e x p o s e r le f a b r i ­
c a n t à des l a i s s e r - p o u r - c o m p t e p o u r d é f a u t d e 
l i v r a i s o n à l ' époque s t r i c t e m e n t i n d i q u é e . Il ne 
f a u t p a s oub l i er que l a s i t u a t i o n g é n é r a l e de s af fa i ­
r e s e s t de s plus t e n d u e s , q u e la ba i s se de s m a t i è r e s 
ne p e u t q u ' a m e n e r de s di f f icul tés s a n s n o m b r e d a n s 
les t r a n s a c t i o n s . 

Q u e l p e u t ê t r e ce p r é j u d i c e é v e n t u e l ? N u l ne l e 
s a i t ; m a i s l e d o m m a g e n'en e x i s t e p a s m o i n s à 
l 'é tat l a t e n t . 

FKL'ILLETON DL 21 IiKCKMBRIi 1894. 

La Grand Mère 
PAR EMILE RICHEBOURG 
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Où l e b a r o n t r o u v e à i iui p a r l e r 

— Sans doute , mademoise l le , mai s je j u g e d'après 
la conduite actuel le de M. Meiaon . il s 'é loigne de 
vous parce que cet obstacle, dont vous partial tout à 
l 'heure, lui en fait un d e v o i r ; s'il ne s 'expl ique pas 
n e t t e m e n t . v o u s pouvez croire qu'il a ses raisons pour 
garder le s i l e n c e ; eiilin.il s 'é loigne. i l renonce a v o n s 
parce qu'il sait qu'il ne peut pas v o u s épouser . 

La j e u n e fille devenai t de plus en plus défiante, 
que lque c h o s e lui disait que le baron lui cachait s e s 
vér i tables intent ions , et e l le sentit qu'el le devait dis­
s i m u l e r s e s impress ions et ne p lus laisser échapper 
de s e s l èvres que c e qu'elle voudrai t dire . 

Elle parut frappée des dernières paroles du baron, 
poussa u u soupir et baissa la tête . 

C o m m e v o u s le voyez , mademoise l l e , reprit il, 
vo tre coeur, q u e v o u s avez cru donner i>our toujours, 
v o u s pouvez l e reprendre . Mon amour v o u s entourera 
d e tant d e so l l i tude et de tendi-esse, j e v o u s ferai si 
h e u r e u s e , si g r a n d e , si honorée , que votre e œ u r . d o n t 
l 'ambit ionne Ta posses s ion , rasséréné , rêc l iaufé au 
contact du m i e n , v i endra à moi par la force naturel le 
de s c h o s e s . -

( i e n e v i è v e secoua tr i s tement la le le . -
Il rapproçba_son_siùae^t conj lnua : 
— EcoÛtez-môC nwneïï ioiserie G e n e v i è v e , j e v o u s 

ai a i m é e dès les p r e m i e r s instants o u vos y e u x se sont 

l ixés sur les m i e n s ; m a i s m o u a m o u r a s u r l o u t g r a n -
di quand i'ai compr i s ce qui se passait ici. .le v o u s ai 
vue m a l h e u r e u s e , ind ignement traitée par v o t r e 
m è r e , et j 'a i souffert a v e c v o u s . 

Il lui prit la m a i n , m a i s el le la retira b r u s q u e m e n t , 
ne pouvant se défendre d'un s e n t i m e n t d'effroi. 

Le regard d u baron eut u n e n o u v e l l e lueur s o m b r e ; 
mais de sa v o i x toujours culrae, il poursu iv i t : 

— N o n . v o u s n'êtes pas h e u r e u s e ici o ù v o u s de­
vriez être , au contraire , c h o y é e , adulée , adorée , car 
vous ê tes l ' a n s e du foyer . Votre m è r e no vous a i m e 
pas ; ja louse de vo tre j e u n e s s e , de votre beauté , de 
votre supérior i té en tout, el le v o u s hait , e t s a n s c e s s e 
v o u s avez à supporter d e s paroles de colère , d'inqua­
lifiables dure tés , a u c u n e humil iat ion n e v o u s e s t 
é p a r g n é e ; v o u s ê te s un souffre-douleur, u n e inor 
tyre'. L'ne pareil le e x i s t e n c e n'est p lus p o s s i b l e ; 
mai s v o u s a v e z un m o y e n sur de v o u s y soustra ire : 
le m a r i a g e . 

— Si ie v o u s répondais , m o n s i e u r le baron, que j e 
ne souffre pas crue l l ement du p e u d'affection q u e m e 
témoigne m a m è r e , j e ment i ra i s : m a i s j e ne m e plains 
à personne , j e r e n f e r m e en moi le secret de m e s dou­
leurs . J'ai depui s l o n g t e m p s l'habitude do souffrir et 
j'y su i s r é s i g n é e . 

— o h ! la ré s igna t ion ! C'est parfois u n e bollc eho 
se , o n e u fait u n e v e r t u ; m a i s , dans bien des cas , 
c'est une faiblesse , un m a n q u e d'énergie et do vo ­
lonté. Encore une fois, mademoise l l e , v o u s ne pouvez, 
plus v i v r e ainsi ; l a s s e z - v o u s c o n v a i n c r e , c r o y e z en 
la s incér i té de m o n a m o u r , e l , pu i sque ce lui que 
VVJUS a imez encore , m a l g r é tout, ne peut pas v o u s 
épouser , confiez-moi s a n s cra inte la douce m i s s i o n 
do v o u s protéger , de v o u s défendre et do v o u s fa ire 
oubl ier tout ce q u e v o u s a v e z e u à souffrir e n fa i sant 
d e v o u s la p lus h e u r e u s e d e s f e m m e s . 

— .le su i s profondément touchée de vos l ionnes in­
tent ions à mon égard, m o n s i e u r lo baron, mai s j e 
v o u s ai répondu, et , e n insistant , v o u s m'affligez. 

Il n e put répr imer u u m o u v e m e n t d' impatience 
el de dépit , une co lère sourde, grondai t e n lu i . 

— Ains i , répliqua-t-ii a v e c unie certa ine a igreur , 
v o u s g a r d e t l 'espoir que M. Merson s e rapprochera 
de v o u s I 

— Oui, m o n s i e u r le baron. 
— Eli bien '. v o u s avez tort, votre espoir est chimé­

r ique , en tre v o u s et c e j e u n e h o m m e (oui est fini, I 
bien fini. Il r e n o n c e à v o u s forcément , par devo i : . I 

— F o r c é m e n t , par devo ir ! .le ne c o m p r e n d s pas . 
— 11 sait qu'il es t ind igne de v o u s . 
— o h : fit G e n e v i è v e e n .jouant la surpr i s s . 
— Et , puisqu'i l faut tout v o u s dire , continua ie ba- ! 

ron , qui sortait m a l g r é lui de sa prudente r é s e r v e , ce 
j e u n e h o m m e que v o u s a imez et qui ne méritait pas 
d'attirer votre at tent ion, cet Henri Mers >n ne s'ap­
pelle pas Merson. 

— Que di tes -vous ! e x c l a m a la j e u n e lillo en se n> 
dressant b r u s q u e m e n t , u n e llaniiiie d a n s lo regard. 

— Je dis qu il n e s'appelle pas Merson, son véri­
table n o m est Lapret, e t son père a été eoudaii in" 
a u x t ravaux forcés à perpétuité pour cr ime il assass i ­
nat ! 

IJI j e u n e fille laissa échapper u n e plainte sourde, 
et , vou lant donner le c h a n g e au baron, e l le resta un 
instant c o m m e écrasée . P u i s so dressant debout , 
pâle , f rémissante : 

Comment s a v e z - v o u s ce la?demanda-t -e l le d'une 
v o i x é trang lée . 

Ses v e u x étaient c o m m e r ivés sur c e u x du Iwrou. 
Celui-ci répondit : 
— Le duel de M. Mersou , d'Henri Lapret, veux- je 

dire , a v e c le baron de S e p t è m e a fait un grand bruit; 
l 'advei'saire du baron a att iré l 'attention s u r lui et 
dos g e n s , qui font mét ier de foui l ler dans la v i e de s 
autres , ont v o u l u savo ir quel était le passé dé c e 
j e u n e archi tecte dont tout Par i s s 'occupait , e t i ls ont 
découver t que la m è r e et l e fils s e cachaient s o u s un 
f a u x n o m et quel le e n était la r a s o n . 

Or, il y a quatre j o u r s , dans u n e réuniou d e quel­
q u e s h o m m e s g r a v e s , o n a p a i l é d e cela d e v a n t moi; 
d'abord, j e ne vou la i s pas admettre que la c h o s e fut 
rée l le , m a i s o n m e mit des p r e u v e s s o u s les y e u x ; j e 
n e p o u v a i s plus douter . 

Alors , m a d e m o i s e l l e , comprenant que v o u s ne pou­
viez pas épouser le fils d'un c o n d a m n é , dont le n o m 
flétri; taché de s a n g e s t â j a m a i s désbouoré , j ' i i f i r i s 
la réso lut ion de sol l ic i ter de n o u v e a u et s a n s retard 
l 'honneur d'une al l iance qui e s t toute m o n ambit ion; 

et voi là pourquoi, après avo ir par lé à vo tre m è r e , 
j'ai tenu à avo ir a v e c v o u s ce t entre t i en duque l v a 
dépendre notre des t inée à tous d e u x . 

( i e n e v i è v e laissa tomber sa tè te s u r sa poitrine ; 
el le paraissait anéant i e et n'avoir p lus c o n s c i e n c e 
de son ê tre . 

Mais, e n écoutant le b a r o n , e l l e avai t é tudié l e s 
m o u v e m e n t s de sa phys ionomie , l ' express ion é trange 
de son regard , et une clarté subi te s'était faite e n 
el le . 

El , pendant que le baron croyai t l 'avoir frappée au 
('•eue, e l le so disait : 

— C'est lui qui a écrit à Henri cet te lettre q u e m o n 
p c i o a lue , e t qui e s t s i g n é e « u n a m i ». E t . s e rappe­
lant la s c è n e d u café qui ava i t a m e n é le duel , e l le e n 
vint à so d e m a n d e r si le baron de Verboise , de con­
n ivence a v e c lo baron de S e p t è m e , n'avait pas v o u l u 
tuer celui qu'el le a imai t . 

Lo baron de Verboise l 'a imait - i l rée l lement ! E l l e e n 
doutait , d i sons le m o t , e l le n e le croyai t pas ; car l'af­
fection s incère , l 'amour vra i , o n t d e s a c c e n t s a u x ­
que l s le c œ u r ne s e trompe pas . Mais a lors , pourquoi 
voulait-il l 'épouser? Quel était donc l e b u t m y s t é r i e u x 
qu'il poursuiva i t ; 

Elle avait toujours , présente s à la p e n s é e , c e s pa­
roles , m y s t é r i e u s e s auss i , d u commiss ionna ire ; 

— Quoi qu'il arr ive , quoi qu'on dise et quoi qu'on 
fasse , n'épousez pas le naron de Verboise . » 

Non , e u e n e comprena i t p a s q u e le baron vou lû t 
l 'épousor ; é v i d e m m e n t , i l y avait là un mys tère .Mai s 
quel était c e m y s t è r e ? 

— Eh bien , mademoise l l e G e n e v i è v e , reprit l e ba­
ron, dont la v o i x était d e v e n u e d o u c e et caressante , 
v o u s n e m e d i tes r ieu , e t , cependant , j 'at tends a v e c 
a n x i é t é vo tre répons* . 

El le r e l e v a 1- n t e m e n t la t è te ; d e g r o s s e s l a r m e s 
roula ient dans s e s y e u x . _ _ _ 

— Iiélàâ .' m o n s i e u r l e baron , Sôuplra-t-el lè, j e n e 
sais q u e v o u s dire , il m e somble que tout v i ent de s e 
briser e n m o i ! 

— Mademoise l le , consentez à taire m o n b o n h e u r , 
et j e v o u s jure que j e ferai l e vô tre ! 

— rton, murmura- l -é l le , c'est imposs ib le ! 
— Alors , di tes f ranchement , que v o u s no v o u l e z 

pas v o u s mar ier . i 
— Monsieur le baron, pu i sque , d'après la terrible 

révé la t ion que v o u s venez de m e faire, tout es t fini 
en tre M. Merson et moi , j e n e m e marierai j a m a i s ! 

— Vous v o u s condamnerez à d e v e n i r u n e v i e i l l e 
f u i e ! 

— Oui, répondit-el le a v e c u n sour ire navrant . 
— Et à souffrir dans ce t te m a i s o n ? 
— Non , m o n s i e u r le baron, n o n , j 'ai déjà p e n s é à 

trouver u n refuge contre les dou leurs et l e s a m è r e s 
décept ions de la vie ; j e m e ferai re l ig i euse . 

— Vous , dans un c o u v e n t ! exclama-t- i l . 
— Dans u n couvent , daus un c'.oitre ! Je trouverai 

la conso lat ion dans la pr ière e t m e placerai s o u s la 
protect ion de Dieu . 

— Mais c'est de la fol ie ! 
— Si v o u s l e voulez , m o n s i e u r le baron. N'ayant 

p lus r ien à e s p é r e r sur la terre j e t o u r n e m e s regards 
v e r s le c ie l . 

Les l è v r e s du baron se cr i spèrent e t in tér i eurement 
U rug i t . Mais q u e faire ? I] n e p o u v a i t la i sser éc iater 
sa co lère , sa r a g e . Coûte que coûte , il deva i t s e con­
traindre. Du res te , il n e voula i t pas admet tre que la 
partie fût déf in i t ivement perdue pour lui . 

A c e m o m e n t , m a d a m e Lionnet entra dans l e sa lon 
et lança à G e n e v i è v e un m a u v a i s regard . 

La j e u n e Allé n'y fit pas at tent ion ; e l l e n'avait plus 
r ien à dir^, e l l e sa lua le baron et sort it . 

xn 
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Madame Lionnet et le baron res tèrent un m o m e n t 
s i l e n c i e u x et immobi l e s en face de l'un de l'autre. 

Le baron avai t l'air accablé et s'était donné u n e 
m i n e p i teuse . 

— Eh bien? interrogea m a d a m e Lionnet . 
— Vous v o y e z u n h o m m e désolé , m a d a m e , ! e n'ai 

r i e n o b t e n u , r i e n ! 
— Derrière la por te .avant de l 'ouvrir , j 'ai e n t e n d u 

la fln de v o t r e conversa t ion . .Religieuse ! El le parle 
ma in tenant de se faire re l ig i euse ! . . A h ! il y a long­
t e m p s qu'e l le devra i t s 'être e n f e r m é e d a n s u n cou­
v e n t ! 

— Permet tez , m a d a m e , permet tez , dit f ro idemeu 
le 'baron, il v o u s conv iendra i t peut-être q u e m a d e ­
m o i s e l l e G e n e v i è v e renonçât a u m o n d e et s e c o n d a m ­
nât à la v i e d u c l o i t r e , f e r m é e à toutes les e s p é r a n c e s 
e n dehors de ce l l e s que Dieu promet à s e s é lus ; m a i s 
c e n'est pas c e q u e j e v e u x . m o i . e t c e q u e v o u s v e n e z 
de d ire n e s'accorde g u è r e a v e c l e s paro les q u e v o u s 
prononc iez tout à l 'heure, quand v o u s pren iez l 'enga­
g e m e n t de m'aider de tout v o t r e p o u v o i r dans m e s 
projets . De g r â c e , m a d a m e , n'oubliez donc pas que 
j ' a i m e , que j 'adore m a d e m o i s e l l e vo tre fille et que j e 
ferais tout au m o n d e p lutôt q u e d e r e n o n c e r au bon­
h e u r d'être son é p o u x . 

— J e n'oublie p a s ce la , m o n s i e u r l e baron ,pas p lus 
que je n'oublie q u e j e v o u s a i promis m o n concours . 

— A la b o n n e h e u r e ! Donc , j e p e u x toujours 
compter sur v o u s ? 

— Oui. 
— Merci , chère m a d a m e , merci ! Oh ! j 'a t tends tout 

de vo tre ami t i é . 
— Votre c a u s e e s t d e v e n u e la m i e n n e . 

Mademoisel le Geneviève a b e s o i n de cer ta ins 
m é n a g e m e n t s ; prenez-la par la douceur . 

— O h ! la douceur ! . . . N o u s v e r r o n s , m o n s i e u r le 
baron, laissez-moi faire . 

— Soit, chère m a d a m e , j e m'en rapporte ent ière­
m e n t à v o u s . A lors , à bientôt ! 

— Oui, à bientôt ! 
Le baron se ret ira . 

(A suivre) EkDXK RinHKBOURO. 

L e s n o u v e a u x p l a n s d e R o u b a i x * d e T o u r ­
c o i n g m o n u m e n t a u x , industr ie l s et c o m m e r c i a u x , 
publ iés par l 'administrat ion des plans m o n u m e n t a u x 
d e F r a n c e e t édi tés par le Journal de Roubaix, 
v i e n n e n t de paraître. Ces p lans , dres sé s a v e c l e 
plus g r a n d so in par M. E . S ternhe im, sont des indi­
cateurs indispensables à tous les fabricants et négo ­
c iants , comportant la descr ipt ion de tous les établis 
s e m e n t s industr ie l s et des m o n u m e n t s publics de 
Roubaix , Tourco ing et de l e u r s e n v i r o n s . Les pians , 
i m p r i m é s e t g r a v é s d'une façon tou t* art i s t ique , sont 
e n v e n t e dans n o s b u r e a u x , a u p r i x d e t fr. 72305 
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